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Mardi, • . J f ^ T * . ? n B a r e s n l . - Un vol avec effraction.— 
vers neuf heures et demie du matic. un malfaiteur, reste 
inconnu, a, pendant l'absence des époux Boussernart, oc-
çupes aux travaux des champs, pénétre dans leur habita­
tion, en fracturant la porte. ••««•«• 

Après avoir tout bouleversé dans la chambre à coucher 
ou il n a rien trouvé à sa convenance, il s'est introduit 
dans une pièce eontigué, et a pu faire main basse sur un 
porte-monnaie qui «e trouvait sur la table, et contenait 
une somme de 1 fr. 75. Il a pris également dans une ar­
moire une chaîne et une montre en argent, d'une valeur 
totale de cinquante francs. 

— Extradition. — En vertu d'un mandai d'arrêt, dé­
cerné par le parquet belge, les gardes Fatou, de la Made­
leine, et Delmaere, de Marcq. ont arrêté, dans une maison 
portant le numéro 8 de la rue des Kcoles, un individu de 
national;^ belge, du nom de Dominique Lanckuians, in­
culpé de vol d'une somme d'argent. 

Cet étranger avait déjà été arrête en Belgique et relaxé 
' ne nouvelle instruction ayant démontré sa culpabilité 
il fut I objet d'un mandat d'extradition. 

Dominique Lanckmans a été conduit par le sarde Del­
maere au parquet de Lille. 

— Vnc contrôle tentatrice. — L'n gamin de treize ans, 
du nom de Georges Samson, ayant eu l'occasion de péné­
trer dans la cuisine de l'habitation de M. Rose-Maréchal, 
fut tellement tente par .'a vue d'une magnifique casse­
role er. enivre, qu'il la décrocha de son eton, et l'emporta 
sans plus de gène. 

Une fois en possession.de l'objet convoité, le précoce 
voleur, ne sachant plus qu'eu faire, Je détériora complè­
tement, pnis le vendit ponr vin^t-cinq centimes. 

M. Rose-Maréchal porta plainte; mais le petit Georges 
Samson, en considération de son jeune âge, fut laissé en 
liberté. 

RaJJnJn. — Construction d'un hôpital. — Ouverture 
d'une rue d'acre» et élargissement de la carrière Acquette. 
— Le Maire d'HaJIuiu informe ses administrés que les 
pièces des projets d'ouverture d'une rue de douze mètres 
de largeur sur la parcelle de terre C. n- 524, destinée à 
donner accès an no.ivel hôpital et d'élargissement à dix 
mètres de la carrière de la ferme Acquette sont déposées 
au aerrétariat de la mairie pour être communiquées a 
tout requérant, peudant deux semaines, jusqu'au iî mai 
inclusivement, de huit heures à midi et de i à 7 heures 
du soir. 

A l'expiration de ce délai, M. Masure I Jonglez, ancien 
conseiller général,nommé commissaire-enquêteur du pro­
jet recevra pendant trois jours consécutif les 23, 24 et 25 
i.iai, de une heure à i heures du soir, les déclarations 
des habitants touchant l'utilité publique des travaux. 

— Une arrestation en vertu d'un mandat d'arrêt. — 
L'tgent de police Henri Debou, a arrêté mercredi matin, 
un conducteur de chevaux; Arthur Wille. âgé de vingt 
deux ans, inculpé de coups de couteau sur la personne 
de Jean Soenen, voiturier à Menin, lequel a reçu de gra­
ves blessure? qui, pourtant, ne mettent pas ses jours en 
danger. 

Wille était l'objet d'un mandat d'arrêt. 11 a été écroué 
4 la prison de Courtrai. 

priétaireà Roubaix, s'était vu dresser procès-verbal pour 
avoir refuse d'établir des trottoirs le long de terrains lui 
appartenant, mais non bâtis. 

Après discussion de l'affaire devant le tribunal de 
simple police, M. Hriet avait été condamné à un franc 
d'amende, pour contravention a l'arrêté de 1875, qui en­
joint aux propriétaires d'établir les trottoirs à leurs 
frais. 

C'est de ce jugement que M. Briet avait fait appel : et 
le Tribunal correctionnel, comme juridiction de second 
degré, est appelé à statuer sur ce point. 

M* Catelle développe les conclusions pour M. Hriet. Si, 
jusqu'à un certain point, l'obligation de construire des 
trottoirs contre des bâtiments on maisons d'habitation 
peut être exigée, il n'en est pas de même lorsqu'il s'agit 
de propriétés non bâties, terrains île culture ou autres : 
l'arrête de 1873 ne peut point s'appiiquer.et.en loua cas.si 
on !':,iterprélait dans ce sens, il serait illégal, et comme 
le Tribunal répressif ne peut condamner que pour contra­
vention à des règlements administratifs légalement pris, 
il y aurait lieu de surseoir p jur faire examiner le carac­
tère légal dudit arrêté. 

Suivant le système du ministère public, non seulement 
l'arrêté de 187,"> est légal, mais il existe des usages qui, 
pratiqués a Roubaix. <Ait toujours laissé la dépense totale 
des trottoirs aux riverains. 

Il signale même un arrêté du Conseil d'Etal qui aurait 
décidé dans ce sen*, relativement a une propriété sise à 
Roubaix. 

Le contrevenant réplique que les usages ne sont nul 
lement établis : qu'on n'en Trouve trace nulle part el 
quant à ta décision a laquelle it est fait allusion, e l le a 
été rendue dans des circonstances tout à fait autres qui 
u'ont engagé a i rien la jurisprudence du Conseil d'Etat. 

Paocés D'OCTHOI. - JIM. Jean Petit père et fils, négo 
riants en charbon à Roubaix, ont été l'objet d'an procès 
verbal de la part de l'octroi parce que en ce qui concerne 
un batean de charbons A eux expédié, ils auraient fait 
une déclaration d'entrepôt, alors qu'en réalité la mar­
chandise aurait eu une autre destination, fait qui aurait 
lésé l'administration d'un droit en moins de deux cents 
francs environ. 

Il* Drackers-d'Hugo pour les défendeurs conteste celte 
prétention de l'administration et affirme qu'ils ont agi. 
conformément aux prescriptions du règlement d'octroi. 

d'irrecevable l'action de la vil le, soutenue par i l ' B a s 
qnin, parce qu'au lieu d'assigner ebacnn des membres de 
la société individuellement, la firme seule 4 été l'objet 
de poursuites. 

II. M. Scbipoacker, brasseur à Roubaix, s'est vu dresser 
procès-verbal parce eue, suivant ce eue déclarent lés ri 
docteurs du procès-verbal, il aurait lait sortir de la ville, 
comme marchandise inutilisable, de véritables tonneaux 
de bière, et aurait ainsi frustré l'administration de cer­
tains droits qui lui seraient revenus de ce chef, si la dé­
claration avait été différente. 

M* Roche, au nom de M. Schœnacker,discute le procès-
verbal dans ses éuonciations.M* Basquin maintient le sys­
tème de la vil le . 

Ces diverses affaires saut mises en délibéré. 
T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience des criée* 

du mercredi 9 mai. — CINQUANTE-TROIS AHES seize cen­
tiares de terrain sis à Linselles, hameau du Beban. Mise 
i prix : 2.130 francs. — Adjudication à M* llonzé pour 
2.600 f r e i n . 

et Mathilde Leuutieos, modiste, sa ans. boulevard GamiwtU 
35. — Alfred Lortnioir, llleur, 15 ans, rue Jacquart 98, et Zoé 
Yerioingue, bambroebeuse. 37 ans, rue Arcbimede 132. — Jean 
Aerens. marchand de beurre, 23 ans, rue de France 68, et 
Esttier Dubuis, sans profession, 21 ans, rue Pierre-de-Houbaix. 
75. — Déclarations te décès du. f. — Louis Brunin, 30 ans, rue 
de l'Aima 1«S. LouiB Florin, 7» an», rue de Irons *5. — llele-
salle, présenté sans vie. rue du Tilleul 380. — Juliette Gras, 
3 ans. H.'itel Dieu. — Pierre Delepaul. 20 ans, rue de l'Ommclet, 
cour Lauwerff 6. 

TOURCOING. — Déclaration* de nsussances du mercredi 
9 mai. — Kcne llaxnery, rue Hoiii-Nard. — Emile Verbcc^e. rue 
d>i Jambon. — Hubert Vanheeselie, rue du Plane-Seau. — 
Paul Abraham, rue Claude-Uernard. — Alfred Glorieux, rue de 
.Menin. — Désiré >'crite, rue du Petit-Village. — Mariage du 9 
- Alfred liesaultv. 24 ans, employé de commerce, et Maria 

Oesmettre. sans profession. — Déclarations de décès du 9. — 
Louis Lemaire, 23 ans, rattacheur, rue de te UtaacWe-1'orte. — 
Arnaud Lepoutre, 77 ans, sans profession, nie des Carliers. 

UTIMS mmums n nui* 
d e p a i a & f r . l e c e n t 

IxFRiMitHurALrRxn nx inux . — A V I S tsn\ r r i r dausis 
V>itrna(d itoutiaix Uirnnd» édition) dans le imtJout • 
nai d hou "iIJC 

L I L L E 
Cbronlqme Judic ia ire . — M. Vitry, juge au tribunal 

des Andelys, nommé juge d'instruction i Lille, e t M. 
Dassonville, ancien juge d'instruction, nommé vice-pré­
sident, seront installés dans leurs nouvelles fonctions en 
audience solennelle du jeudi 10 mai prochain. 

L a soeur Marie-Geneviève . — Une délégation com­
posée du Conseil (l'administrât.on de la Société des Sau­
veteurs du Nord, ayant à sa tête M. le capitaine Lenon, 
est allée remettre â la sœur Marie-Geneviève, de l'hôpital 
de ta Charité i Lille, les insignes de membre d'honneur 
de la Société. 

Coup» de c o n t e a a à La. Madele ine . — Lundi soir.au 
cours d'une rixe â l'estaminet du Coq Anglais, rue du 
Quai, le nommé Mculemestrr, cordonnier, âgé de 19 ans, 
a reçu d'un sieur Herrenian, trois coups de couteau à la 
cuisse droite, au poignet droit et i l'oreile droite1 

Les blessures reçues sont très graves. Meulemester est 
dans nne position très critique; néanmoins, on espère le 
sauver. 

Le meurtrier a été arrêté mardi malin en se rendante 
son travail. 

Concerte et Speci^cle* 
K C i 3 P I > o c i r o x n . e - T l i . é * . - t r s o 

Grand cirque Sam Lockhart. — Aujourd'hui jeudi 10 
mai 18S4, irrévocablement deux dernières représenta­
tions A 3 heures après-midi, dernière n u a l i n é e © » -
f a n t l n e â prix réduits pour les enfants des écoles. 

A 8 heures du soir : 

S O I R É E D ' A D I E U X 
E n t r é e g r a t u i t e a u x D a m e » 

C'esl-â-dire qu'un cavalier accompagné d'une dame ne 
paiera qu'une seule place, ou deux dames ensemble ne 
paieront également qu'un» seule place. 

PETITE CORRE- PONDANCE 
V. — Oui. votre frr>re a droit à la dispense légale, comme 

aine d une fa mil te de sept enfants. Quant à vous, vous 
pouvez concourir pour la dispense, comme ouvrier d'art; et si 
vous êtes admis, vous êtes libre de contracter en octobre un 
e>>*ragement. avec faculté de ne faire qu'un an de service 
actif. 

. T. — II y a lieu pour vous de nVlamer la dispense, com­
me (ils aîné d orphelins. Présentez-vous à la Maine iltureau 

litaireh 
/'. R. S. — Vous êtes assujetti à un an de service actif. « le 

catégorie » veut dire ; « hommes qui seront occupés au régi­
ment comme plantons. ganie-mngasins,ordoim;nires, employés 
aux divers bureaux des corps, e(c, » 

/ . £. C. — !• Ils recevront une convocation. 2.° Le classe­
ment. L'examen définitif aura lieu ultérieurement. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e LUI* . — Audience du 
mercredi 9 mai. — Asitsssiox A HO.VOD. — Le jeudi de 
l'Ascension dans la soirée, Pierre Dalle sortait d'un esta­
minet à Roncq quand il fut attaqué par deux jeunes gens 
qui le terrassèrent et le rouèrent de coups de 
pied et de poing ; il avait parfaitement reconnu dans ses 
agresseurs deux individus habitant Roncq,Léonard Lemi-
gre et Edouard Vaocryssel, âgés de dix-huit à vingt ans 
et les s i g n a l a i la gedarmene. 

Lemigre et Vancryssel furent interrogés mais préten­
dirent qu'ils n'étaient ponr rien dans cette agression. 
Ils soutiennent A l'audience le m i m e système, et comme 
Dalle porte i la figure des ecchymoses, ils prétendent 
que le plaignant est tombé sur un mur ou s'est blesse 
lui-même d'une façon quelconque. Mais un cabaretierdu 
voisinage confirme dans sa déposition la version de 
Dalle. Quoiqu'ils n'aient jamais subi de condamnation, 
Lemigre et Vancrysset se volent infliger chacun trois 
mois de prison et 18 francs d'amende. 

Ft-'ocK oKucTCKxsE. — M.Florin qui tient un estaminet 
rue de l'Alouette à Roubaix avait en qualité de locataire 
chez lui une journalière de vingt-quatre ans Paul,ne Pe-
cobek, qui, samedi dernier dans la matinée, quitta «en 
logement sans tambour m trompette, mais après avoir 
préalablement emporté des litres de liqueur et nne bou­
teille de Champagne, M. Cordier, commissaire arriva à 
découvrir la piste de Pauline Decobek qui a à répondre 
de ce détournement. Déjà elle s eu maille à porter avec 
la justice pour des faits analogues; elle encourt cette fois 
nne peine de deux mois. 

LA COKT«KBA!VDI!. — Comparaissent pour importation 
de marchandises eu fraude, Léon Ducbatel, 13 ans, 
Apollon Cuypers, 10 ans, habitant Roubaix. Ils sont re­
mis a leurs parents, mais sont condamnés A une amende 
de 500 francs. Même décision en oe qui concerne Jean 
Uuillot, aussi mineur de seize ans à Roubai i . Edouard 
Lepers, 2 mois. 

VOTAGKUB BBXYANI. — L'agent de service à la gare, i 
Roobaix, voulait, il y a quelques jours, rappeler a l'ordre 
un homme d'une quarantaine d'années, venant de Tour­
nai, J.-B. Boulanger, qui causait du scandale dans la salle 
des Pas-Perdus. Mais aussitôt le royagenr l iuvect ive et 
se rebiffe. De la, comparution de Boulanger: le casier ju­
diciaire n'ayant pas été fourni, l'affaire est renvoyée A 
une audience ultérieure. 

Ft/Rsx'B n'un KX LOCATAIRE. — Sous le prétexte d aller 
trouver Une personne qni demeurait dans ta maison de 
Mme Merpool. cabaretiere A Roubaix, Léon Deboschère. 
Agé da trente ans, voulait absolument pénétrer dans 
l'habitation; c'était le premier mai. La maîtresse de céans 
s'y opposa; mais Deboschère, d'un violent coup de plee, 
brisa la porte. Mme Merpool estime le dégât A nne ving­
taine de francs. Le prévenu allègue qa'il avait loué une 
chambre dans la maison; la plaignante le conteste, la 
location serait au nom d'une amie de l'inculpé. Debos 
chère est jugé coupable de bris de eltttnre et se voit rafll-

§er une peine de huit jours de prison et seize franri 
amende avec application de la loi Bélanger ponr l'em­

prisonnement seulement. 
ECHOS DV I " MAI. — A propos de Is bsgarre qui s était 

produite le ter mai en lace des étaMissements de MM. 
Aniédée Prouvost et Cie, r e s da Collège A Roubaix, on 
avait, outre ceux on» nous avons déjà signales, arrêté 
denx t u m e a d s , Coarles Lser, v iof t -s ix ans, Charles 
Collemars, trente un ans. i ls comparaissent en correction­
nelle sous ta prévention de coups. 

Pnecés m Htasea. — Ainsi que nous l'avions prévu, 
par suite d'une indisposition de M* Dubron, du barreau 
de Douai, avocat de M. Descbamps, gérant du Roubauien, 

r s r o n i î 
Les ponrsul tea contre M. Toussa in t , e t l e s d é p u t é s 

d u N o r d e t d u P u de Ca la i s . — Voici comment se sont 
répartis, mardi, les votes des députés du Nord et du Pas-
de-Calais dans le scrutin sur les conclusions de la com­
mission tendant à ne pas autoriser de poursuites contre 
M. Toussaint, député de la Seine : 

Vnt voté pour les conclusions de la commission : MM. 
Basly, Carpentier Risbonrg, Défontaine, Dron, Eliez-
Evrard, Jules Guesde, le général lung, Lamendiu, l'abbé 
Lemire, Lepez, Pierre Legraud, Si rot-Ma liez. 

Contre : MM. Achille Adam, Boudenoot, Henry Cochin, 
Coget, Fanien.Georges Graux, Gnillemin, Jonnart. Le Ga-
vrian. Ernest Loyer, Micbau, Plichon, Ribot, Rose, Weil 
Mallez. 

.S'ont pas pris part au vote : MM. Dussaussoy, le comte 
de Montalembert. 

Absentspar congé : MM. Emile Dubois, Hayez,le baron 
des Hotours. 

Les nombres annoncés en séance avaient été les sui­
vants : pour l'adoption des conclusions cie la commition, 
Î Î0 ; contre, M . 

Mais, après vérification, ces chiffres ont été rectifiés 
ainsi : Pour, 214 ; contre, 279. 

Le scrutin se décompose ainsi : 
La majorité qui, en accordant les poursuites, a voté 

pour le ministère, comprend SI t iiie.nbres de la gauche 
et 65 de la droite. 

La minorité qui a repoussé les poursuites comprend 
S00 députes de gauche et 14 de la droite. 

Il y a eu 50 abstentionnistes, dont A3 de gauche et 7 de 
droite; 31 députés étalent absents par congé, dont î i de 
gauche et 7 de droite. 

U n e fillette b r û l é e v i r e à H a n t m o n t . — Mardi après-
midi Mme HaJloi, habitant rue Neuve à liautmont, avait 
laissé seules pendant quelques instants ses d e n x fillettes 
Agées de 5 et 3 ans. 

A son retour. Mme Hallot aperçut avec effroi la pins 
jeune de ses deux enfants étendue sans vie sur le plan­
cher de la chambre et affreusement brûlée. 

Acc ident morte l A D u o k e r q v e . — Dans la nuit de 
mardi A mercredi, Mme PJayoult, habitant H , rue Saint 
Gilles, en montant un escalier, est tombée d'une hauteur 
de hait marches sur la tête. 

Transportée sur son lit, elle ne tarda pas i rendre le 
dernier soupir. 

rvunkerqoo. — On lit dans le Figaro : 
« Leopold Vandeubreefce, originaire de Dunkerque, de 

meurant rue Moolholon, aimait la v ie large et dispen­
dieuse. Mais les ressources lui faisaient défaut ponr satis­
faire ses goûts de luxe . Ses appointements de c'.ens 
d'avoué étaient tout A fait insuffisants et ne lui permet­
taient qu'une existence modeste. 

— Bast t se dit-il, il y a de par le monde tant de gens 
crédules e t . . . vaniteux, qu'en faisant appel A la bêtise 
humaine, je me procurerai facilement de gros revenus. 

Et tout comme un simple roi des Sedangs, il créa l'or­
dre de I'Acaaeu«e universitaire. Il y avait deux grades : 
officier et chevalier. Pour les officiers, une rosette vio­
lette avec un petit liseré amaranthe; un ruban pour les 
chevaliers. Le diplomo d'officier coûtait SO fr., celui de 
chevalier t s fr. 

Vandenbreejte lit des affaires d'or. Il ne pouvait suffire 
aux « commandes. » On se disputait les brevets, ceux 
surtout d'ofilcier. Voyant cela, il inventa un autre ordre, 
l'ordre de l'Académie littéraire et politique, avec trois 
grades : commandeur, officier et chevalier. Les prix va­
riaient entre S5 et 100 fr. 

Qnand on prend du g a l o n . . . e t c . . . Malheureusement 
pour Vandenerecke. il mécontenta certaines gens qni ja­
sèrent. La police dont, e n certains cas , les oreilles valent 
celles de Midas, entendit ces plaintes,et l' ingénieux escroc 
a été arrêté hier et envoyé au dépôt. 

Une jeune fille tuée par ane iialle Leiel 
AU CHAMP D- TIR OE L'ARB.tISSEAU 

l a victime de l'accident e u e n o s s avons annoncé hier 
est une tille de 27 ans, Julie Fréville, qui travaillait dans 
miehainp deoetteraves situé à environ 1,800 inètres der­
rière et à 200 mètres sur la droite. 

Soudain la malheureuse jeune fille se sent blessée au 
bras droit par une balle qui pénétre ensuite profondé­
ment dans la poitrine. 

Affolée, éperdue et perdant beaucoup de sang, la jeune 
liile parcomut environ 40 mètres dans la direction de 
Wattigmes; mais, tes forces la trabissant, elle s'affaissa 
pour ne plus se relevei . 

Un domestique de M. Gruyelle. cultivateur A Emmerin. 
entendit ses cris de douleur et ses appels désespérés. 

Il accourut sans trop savoir quelle pouvait en être la 
cause. • Au secours ' criait la malheureuse, j'ai reçu 
une balle, je vais mourir I » Le nom de sa mère entre­
coupait ses sanglots. 

Aidé de deux autres personnes, MM. Louis Duriez, 
journalier, et J.-B. Dassonville, cultivateur A Emmerin, 
Ils déposèrent la victime sur un peu de paille et d'herbe. 

Duriez courut aussitôt prévenir ;e père de Julie Fréville 
qui habite au hameau de Flesquières, commune de Wat-
tignies, lui disant que sa fllle venait d'être dangereuse 
ment blessée, pnis il courut au champ de tir prévenir 
l'officier el le médecin de service qui aussitôt commencè­
rent l'enquête. 

Pendant e s temps, la jeune fille « a i t transportée A 
WMttgnfes sur le chariot de M. DasaonvflJe, mais en 
route el le rendit le d a m e r soupir. 

Un médecin, H Proveet, ataeaé en Voiture, ne put que 
constater le décès dû A une hémorragie interne causée 
par la petite blessure de la balle Label. 

11 était cinq heures du soir quand Julie Fréville est 
morte. 

Ce sont les douaniers de Roubaix qui, au moment du 
fatal accident, tiraient an fusil Lcbei. 

L'autorité miliiâirequi a commencé l'enquête est seule 
jusqu'ici chargée de la poursuivre. 

Les fnnênutles auront lieu probablement dimanche, 
tour de la kermesse, selon Je désir du père de la v i f 
i tme. 

ZBEX-aCa- IC? P -Mi 
TJB fa i t trea r a r e e n B e l g i q u e vient de se produire 

dans une importante commune du Centre. 
On y procédait au renouvellement des membres des 

Conseils de l'industrie et du travail; ces élections ont en 
lieu au milieu d'une telle indifférence, qu'A Morlanwelz, 
faute de candidats, l'élection ne put avoir l ieu. Le L'on 
seil de l'industrie et du travail est par le fait même sup­
primé dans celte localité de 8.000 habitants. 

Acc ident A l'Kxpoaltion d 'Anvers . — Un pont de 50 
nèlres, construit pourl'expioitalion du ballon dirigeable, 

s'est écroulé, ensevelissant un malbeureux ouvrier, le 
nommé Clans. Transporté A l'hôpital affreusement blessé, 
Clans y est mort quelque temps après. 

Oaavst. — Audacieux voleurs — Des malfaiteurs vien­
nent de s'introduire nuitamment dans la maison de 
M. Desmet, chaussée d'OUergeni, A Garni. Ils y oui volé 
pour trois mille francs d'obligations de la ville de Gand. 

Les voleurs ont emporté, en outre, un coffret conte-
uniit de* papiers «ans valeur. Les. numéros des obliga­
tions volées sont connus. 

Mouscron. — La revue de la gendarmerie. — A l'oc­
casion de la revue de la gendarmerie, passée mardi 
natin, dans la cour de la caserne, par M. Grégoire, coin-
nandant de la Se division, une coquille d'imprimer e 
ions a fait dire que cet officier supérieur s'est retiré 

eetas témoigner sa satisfaction pour la bonne tenue des 
hommes. _ « ^ ^ — _ ^ _ _ _ - _ _ 

Tous nos lecteurs auront remplacé dans leur esprit ces 
deux mots malheureux par ceux-ci : « en témoignant, » 
qui changent du tout au tout le sens de la phrase, et 
lui donnent la seule signification qu'elle pût raisonna­
blement avoir. 

— La file de la Pentecôte. - Dimanche matin, A neuf 
heures, à l'occasion de <a Pentecôte, 1' « Union sympho-
uique de Mouscron » exécutera, en l'église des Pères Bar-
nabites, la messe de T. De La Hache. A l'Offertoire, M. 
.schille Prévost, la basse bien connue, chantera r < Ave 
Maria > de Cherubini. 

S w e v e s b a m l e s Courtrai . — l'n ouvrier de ferme 
assailli et grièvement bleue par un de ses camarades de 
travail. — Mardi matin, vers dix heures et demie, un 
ouvrier agricole de Swevegbem, Jean-Baptiste Dhaene.âgé 
de trente-quatre ans, était occupé A jeter du guano dans 
un champ dépendant d'une fermede la commune, tandis 
qu'nn autre journalier du nom de Félix Coppens, homme 
de quarante ans, installé sur le terrain même, cassait 
l'engrais en morceaux dans une cuvette, au moyen d'une 
barre de fer. 

Dhaeue ayant dit A Coppens qu'il aurait dû faire les 
morceaux plus petits, celui-ci lui répondit qu'il n'avait 
pas d'ordre à recevoir de lui : A quoi le premier répliqua 
qu'il ne prétendait pas le commander, mais qu'il avait 
bien le droit de lui adresser une observation juste. 

Coppens entra alors dans une fureur folle, et se rua 
sur Dhaene qu'il renversa d'un coup de sou outil sur le 
bras droit. Sans lui donner le temps de se relever, il as­
séna au malheureux, s s s la jambe droite, un second coup 
qui la lui cassa net. 

Son forfait accompli, l'agresseur courut à la ferme, 
située dans les environs, pour y chercher ses vêtements 
et son linge: puis il partit dans la direction de Courtrai, 
sans demander son compte. 

La gendarmerie de cette ville, informée par un exprès, 
se mit A la recherche du coup ble, et ne tarda pas à le 
découvrir dans un logement de la rue de Sion, où il fut 
arrêté. 

Le parquet représenté par M. Hnytlens de Terbeck, 
procureur du roi, et M. Pringlers, juge d'instruction, 
assisté de sou greffier, M. Pollefeys, a fait, mercredi, 
vers trois heures de l'après-midi, une descente sur les 
l ieux. A cinq heures et demie, les magistrats rentraient 
A Courtrai. 

KTA l - C I H I mtVBAIX.— DetiaraUlms de SMSSSSSMM Au 
mercredi » mai. - .Alexandre Dupont, rue Oesaix, cour Bo-
gaert S. — César DenHIecainp», beulevani «* Mets, maison 

— Un garde-barrière écrasé par 
un train. — Dans la soirée de mardi, vers huit heures 
et quart, un chef piocheur du chemin de fer, Agé de 
trente-sept ans , Jules Buyze remplissant concurremment 
les fontions de garde-barrière, a été écrasé par le train de 
Bruxelles A Courtrai. 

En compagnie d'un autre ouvrier, il était allé dans 
l'après-midi à Vlchte, pour y travailler sur la voie, et 
revenait avec lui, lorsqu'à peu de distance de sa maison, 
il fut victime du terrible accident qui lui coûta la vie. 

Le mécanicien aperçut, mais trop tard, o n homme i 
quelques mètres de la machine; il ne put stopper asses 
vite, el dit, en ralentissant la marche, A la femmeBnyze , 
de service à la barrière en l'absence d; son mari, qu'il 
venait d'écraser quelqu'un. 

Aussitôt le train passé, Mme Buyze courut A l'endroit 
indiqué; on juge de sa douleur A a vue du malheureux, 
gisant entre deux rails, la tête littéralement en bouillie, 
et la jambe gauebe mutilée et tordue. 

La pauvre femme appelaà l'aide, et des voisins vinrent 
enlever le corps, qu'ils transportèrent A la maison coin 
mnnale. 

Détail A noter: le compagnon du défunt, qui laisse trois 
enfants en bas-Age, fut trouvé un peu plus loin, couché 
sur un des côtés de la voie, en état complet d'ivresse. 

Tomraal. — Mort ée Ai. le chanoine Crowet. — Mardi 
soir, vers huit heures et demie, M. le chanoine Edouard 
Crowet, pro-secrétaire de l'évécbe, rendait son A*ne à 
Dien après une longue et péxible maladie. {Tétait un 
prêtre doué d'éminenles qualités, et dont l e mérite n'a­
vait d'égale que la modestie, 

M. le chanoine était né A Seloignes, le IS février 
1853. 

Ses funérailles seront célébrées en l'église cathédrale, 
demain vendredi, A JO heures. 

Le terrible acetfdent survenu à un caporal de chat-
leurs. — Hort de ta .victime. — Nous avons rapporté le 
terrible accident survenu dimanche soir A un caporal du 
3e chasseurs A pied, M. Emile Mabienx, qui, dans nne 
chute sur un escalier d e la caserne, avait reçu deux gra 
ves blessures A la tête1. 

Les complications que J'en redoutait dans l'état de la 
victime se sont malheureusement produites : le blessé m 
succomba mercredi matin A l'hôpital militaire. 

M. Mahieux, uni appartenait i suie aouarabl* fanl l le 
tournaisienne, n'était Agé que de 20 ans . 

VARIÉTÉS 
M O N AMI MEURTRIER 
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II fut un t e m p s o ù j ' é t a i s e m p l o y é d a n s un m i ­
n i s t è r e . 

T o u s les j o u r s , d e d i x à q u a t r e h e u r e s , j e d e v e ­
n a i s l e p r i s o n n i e r v o l o n t a i r e d 'un t r i s t e b u r e a u t a ­
pissé d e c a r t o n s j a u n i s , o ù r é g n a i t t o u j o u r s u n e 
é c œ u r a n t e o d e u r d e v i e u x p a p i e r s . L à , j e d é j e u n a i s 
d e f r o m a g e d ' I ta l i e e t d e p o m m e s q u e j e f a i s a i s 
c u i r e à l a b o u c h e d u p o ê l e , j e l i s a i s l e j o u r n a l j u s ­
q u ' a u x a n n o n c e s , j e r i m a i s de s v e r s i g n o r é s , e t j ' e x ­
p é d i a i s m ê m e les a f fa ires d e l ' E t a t , af in d e t o u c h e r , 
A l a a n d u m o i s , u n e s o m m e q u i m e p e r m e t t a i t 
s t r i c t e m e n t d e ne p a s m o u r i r d e f a i m . 

O r , c 'est d 'un d o s c o m p a g n o n s d e c a p t i v i t é q u e 
j ' a i e u s à c e t t e é p o q u e , q u e j e m e s o u v i e n s a u j o u r ­
d'hui . 

I l s ' appe la i t A c h i l l e M e u r t r i e r , e t , c e r t a i n e m e n t , 
par s o n a s p e c t t err ib le e t s a h a u t e ta i l l e , i i é t a i t A 
p e u p r è s d i g n e d e c e n o m . C ' é t a i t nn g r a n d d i a b l e 
de g a r ç o n , d 'une q u a r a n t a i n e d ' a n n é e s , s a n s t r o p 
de po i tra i l ni d ' épau les , m a i e qu i s 'hab i l la i t , p o u r 
s 'é tof fer , d e f e u t r e s a l a r g e s b o r d s , d e j a q u e t t e s 
a m p l e s e t c o u r t e s , d e v a s t e s p a n t a l o n s A c a r r e a u x 
e t d e c r a v a t e s s a n g - d e - b œ u f s o u s u n co l A l a C o l i n 
Il p o r t a i t t o u t e s a b a r b e , s e s c h e v e u x e n b r o s s e , 
dé jà g r i s a u x t e m p e s , e t i l é t a i t t r è s fier d ' a v o i r d u 
p o i i . ' ir l e s m a i n s . 

L ' u n i q u e p r é t e n t i o n d e M e u r t r i e r , — d'a i l l eurs 
l e p l u s d o u x e t l e m e i l l e u r d e s c a m a r a d e s , — é t a i t 
de j o u i r d 'une c o n s t i t u t i o n a t h l é t i q u e , d e p o s s é d e r 
les b iceps d 'un d i s c o b o l e , e t , c o m m e i l l e d i s a i t l u i -
m ê m e , de ne pas c o n n a î t r e s a force . I l ne f a i s a i t 
p a s u n g e s t e , m ê m e d a n s l ' e x e r c i c e 4 * s a p a i s i b l e 
p r o f e s s i o n , q u i n ' e u t p o u r o b j e t d e c o n v a i n c r e l e s 
apecUUeurs d e s a p r o d i g i e u s e v i g u e u r . Q u a n d n 
d e v a i t prendra d a n s l e c a s i e r o n c a r t o n à p e u p r è s 
v i d e , il s ' a v a n ç a i t v e r s l e r a y o n a v e c l a d é m a r c h e 
l o u r d e e t r a m a s s é e d 'un p o r t e f a i x , s a i s i s s a i t s o l i d e ­
m e n t le c a r t o n d ' u n e m a i n cr i spée e t l e p o r t a i t , A. 
bras t e n d u , j u s q u ' à l a t a b l e v o i s i n e , a v e c u n e t o r ­
s i o n d 'épaules e t u n f r o n c e m e n t d e s o u r c i l s d i g n e s 
d e M i l o n l e C r o t o n i a t e . I l p o u s s a i t m ê m e si lo in 
c e t t e m a n i e qu'tt n e d é p l o y a i t p a s « o i n s d'efforts 

j o u r d ' h u i , l a n g u i s s a n t e t m a l a d i f , e t , p a r c o n s é ­
q u e n t , t r è s e n t h o u s i a s t e d e c e t t e é n e r g i e p h y s i q u e 
qui m e f a i s a i t d é f a u t . 

L e s c o n v e r s a t i o n s d e M e u r t r i e r n ' é ta i en t p a s d e 
n a t u r e à d i m i n u e r l ' a d m i r a t i o n qu' i l m' insp ira i t . 

L ' é t é s u r t o u t , l e lundi m a t i n , — q u a n d n o u s 
n o u s r e t r o u v i o n s a u b u r e a u a p r è s l e c o n g é d o m i n i ­
ca l , — il ne t a r i s s a i t p a s en réc i t s d 'ac t ions v i o ­
lentes e t d e c o u p s d e force . . A p r è s a v o i r o t é son f e u ­
tre , s o n h a b i t e t s o n g i l e t , - e t s 'ê tre e s s u y é le f ront 
du r e v e r s de s a m a n c h e de c h e m i s e , — pour affir­
m e r s o n t e m p é r a m e n t s a n g u i n e t c o n g e s t i o n n é , — 
il p l o n g e a i t p r o f o n d é m e n t s e s m a i n s d a n s les poches 
de son p a n t a l o n , e t , d e b o u t près de m o i , d a n s u n e 
a t t i t u d e s u p e r b e d ' a p l o m b e t d e s o l i d i t é , i l c o m m e n ­
ça i t un m o n o l o g u e d a n s l e g o û t de ce lu i -c i 

— Q u e l d i m a n c h e ! m o n c h e r ! I l n 'y a v r a i m e n t 
pas de f a t i g u e q u i pu i s se m e m e t t r e à l a c ô t e . S o n ­
g e z d o n c , c ' é ta i t h i e r l a r é g a t e à J o i n v i i l e - l e - P o n t . 
A s i x h e u r e s d u m a t i n , r e n d e z - v o u s à B e r c y , a u x 
Marronniers, p o u r t o u t e l ' équipe d u Marsouin... 
E t d é j à un sole i l ! . . . On prend l e v i n b l a n c , o n s e 
co l le e n t r i co t r a y é e t e n p a n t a l o n d e c o u t i l , o n e m ­
p o i g n e l ' a v i r o n e t , h a r d i ! u n e . . . d e u x . . . u n e . . . 
d e u x . . . j u s q u ' à J o i n v i l l e . . . LA, u n e p l e ine e a u 
a v a n t de d é j e û n e r ; n'est -ce p a s ? V i t e e n c a l e ç o n , un 
s a u t p a r - d e s s u s bord , e t g a r e l a b o m b e ! M o i , 
q u a n d j ' a i t i r é m a c o u p e , j ' a i t o u t d e s u i t e u n a p ­
pét i t d 'enfer I B o n , j ' a t t r a p e l e b a t e a u d 'une m a i n 
e t j e d i s a u b a r e u r : — « C h a r p e n t i e r , p a s s e - m o i l e 
j a m b o n n e a u . . . » U n t e m p s , t ro i s m o u v e m e n t s , j e 
le d é c r o t t e ! . . . « — C h a r p e n t i e r , p a s s e - m o l l e bi ­
d o n d ' e a u - u e - v i e , » D e u x g o r g é e s , e t j e l e s è c h e ! . . . 
E t e n c o r e q u e l q u e s brassées p o u r l a d i g e s t i o n . . . 

L a d e s c r i p t i o n c o n t i n u a i t a ins i , é b l o u i s s a n t e , h o ­
m é r i q u e . 

C'é ta i t l 'heure de la r é g a l e . Il é t a i t m i d i , le so le i l 
t o m b a i t à p ic . L e s c a n o t s s ' a l i g n a i e n t s u r l a r i v i è r e 
pé t i l lant d 'é t ince l les , e n iVce de l a t e n t e p a v o i s é e 
d e j o y e u s e s b a n d e r o l e s . On v o y a i t , s u r l a b e r g e , le 
m a i r e a v e c s o n é c h a r p e , l a g e n d a r m e r i e e n bufâe -
ter ies j a u n e s , e t u n f o u r m i l l e m e n t d e t o i l e t t e s d'été , 
d ' o m b r e l l e s o u v e r t e s e t d e c h a p e a u x d e pa i l l e . 
P o u m m 1 o n t i r a i t l e p é t a r d d u s i g n a l . L e Mai -
souin filait c o m m e une pér i s so i re , a r r i v a i t bon 
p r e m i e r e t g a g n a i t l'objet d'art. E t p a s f a t i g u é s ! 
On a c h e v a i t l e t o u r d e M a r n e e t l 'on r e v e n a i t d iner 
à Cré te i l . Qu' i l f a i s a i t f ra i s à l a n u i t t o m b é e , s o u s 
l ' o b s c u r * t o n n e l l e c o n s t e l l é e d e p i p e s a l l u m é e s , o i 
les pap i l l ons n o c t u r n e s v e n a i e n t s o brû ler à l a d a m 
m e d e l ' o m e l e t t e a u k i r s c h '. 

E t les. so ireesde- m o n é t o n n a n t c a m a r a d e n ' é t a i e n t 
p a s m o i n s r e m p l i e s q u e se s d i m a n c h e s . D e s l u t t e s 
à m a i n p l a t e , d a n s l a b a r a q u e d e t o i l e , a u x r o u g e s 
l u e u r s d e s t o r c h e s , e n t r e l u i , s i m p l e a m a t e u r , e t 
D u b o i s , l ' H o m m e - C a n o n , e n p e r s o n n e , — d e s c h a s ­
ses a u x r a t s , près de s b o u c h e s d ' é g o ù t s , a v e c de s 
t e r r i e r s féroces c o m m e des t i g r e s , — d e s r e n c o n t r e s 
s a n g l a n t e s , l a n u i t , d a n s l e s q u a r t i e r s d é c r i é s , a v e c 
d e s m a u v a i s g a n s e t d e s mangeursdenat — é t a i e n t 
l e s p lus i n s i g n i f i a n t s é p i s o d e s d e s a v i e n o c t u r ­
n e . 

S i pén ib le que s o i t l ' a v e u d 'un m a u v a i s s e n t i ­
m e n t , j e d o i s c o n v e n i r q u e m o n a d m i r a t i o n p o u r 
M e u r t r i e r n 'éta i t p a s e x e m p t e d e r e g r e t s e t d ' a m e r ­
t u m e . P e u t - ê t r e m ê m e s 'y m ê l a i t - i l p a r f o i s un p e u 
d ' e n v i e . M a i s j a m a i s l e r é c i t d e s e s p l u s m e r v e i l ­
l e u x e x p l o i t s n ' a v a i t é v e i l l é e n m o i l e m o i n d r e 
s o u p ç o n d ' i n c r é d u l i t é , e t A c h i l l e M e u r t r i e r a v a i t 
t o u t d o u c e m e n t p r i s p l a c e d a n s m o n e s p r i t p a r m i 
les h é r o s e t l e s d e m i - d i e u x , e n t r e R o l a n d e t P i r i -
t h o u s . 

II 

A c e t t e é p o q u e , j ' é t a i s d é j à u n g r a n d b a t t e u r d e 
b a n l i e u e et j ' o c c u p a i s l ' o i s i v e t é de m e s i o i r é e s d'été 
p a r d e s p r o m e n a d e s s o l i t a i r e s d a n s é e s r é g i o n s l o i n ­
t a i n e s , a u s s i i n c o n n u e s a u x P a r i s i e n s d u B o u l e v a r d 
q u e l e p a y s d e s C a r a ï b e s , e t d o n t j e d e v a i s e s s a y e r , 
p l u s t a r d , d e d i r e e n v e r s l e c h a r m e m é l a n c o l i ­
q u e . 

L'n s o i r d e j u i l l e t , c h a u d e t p o u d r e u x , à l ' h e u r e 
o ù les p r e m i e r s b e c s d e g a z é c l a t e n t d a n s les b r u m e s 
d u c r é p u s c u l e , j e r e v e n a i s à p a s l e n t s d u fond d e 
V a u g i r a r d , p a r u n e d e ces l o n g n e s e t t r i s t e s r u e s 
d e f a u b o u r g q u e b o r d e n t de s m a i s o n s d ' i n é g a l e 
h a u t e u r , d o n t l e s pori i e r s e t l e s p o r t i è r e s , e n b r a s 
d e c h e m i s e e t e n c a m i s o l e , s o n t a s s i s s u r l e s eu i l e t 
s ' i m a g i n e n t p r e n d r e l e f ra i s . P r e s q u e a u c u n p a s ­
s a n t , s i n o n , de d i s t a n c e e n d i s t a n c e un m a ç o n b l a n c 
d e p l â t r e , u n s e r g e n t d e v i l l e , u n e n f a n t p o r ­
t a n t un pa in d e q u a t r e l i v r e s p lus g r o s q u e l u i , o u 
u n e fillette p r e s s é e , e n b o n n e t e t e n w a t e r p r o o f , l e 
s a c de c u i r s u r l e b r a s . E t p u i s , t o u s l e s q u a r t e 
d 'heure , l ' o m n i b u s à m o i t i é v i d e , r e v e n a n t à s o n 
p o i n t de d é p a r t , a u t r o t d e s e s c h e v a u x f a t i ­
g u é s . 

T o u t e n b u t a n t p a r f o i s s u r l e p a v é , — c a r a l o r s 
l e t ro t to i r d ' a s p h a l t e é t a i t e n c o r e u n l u x e i g n o r é 
d a n s ces p a r a g e s , — j e d e s c e n d a i s l a r u e e n g o û ­
t a n t t o u t e s l e s p e t i t e s e t d o u c e s j o i e s d u f l â n e u r . 
T a n t ô t j e m ' a r r ê t a i s d e v a n t u n t e r r a i n v a g u e , r e ­
g a r d a n t , à t r a v e r s les m a u v a i s e s p l a n c h e s d e l ' en ­
c l o s , s 'é te indre d a n s u n c ie l v e r d â t r e l e s s u p r ê m e s 
r o u g e u r s d u c o u c h a n t d e r r i è r e l a s i l h o u e t t e n o i r e 
d e s t u y a u x d e f a b r i q u e ; t a n t ô t , p a r u n s e u l c o u p 
d'oeil j e t é à l a f e n ê t r e o u v e r t e d 'un r e z - d e - c h a u s s é e , 
j e s u r p r e n a i s q u e l q u e s c è n e d ' i n t é r i e u r , p i t t o r e s q u e 
e t f a m i l i è r e : — i c i , u n e b l a n c h i s s e u s e a p p r o c h a n t 
d e s a j o u e s o n fer à r e p a s s e r ; — l à , d e s o u v r i e r s 
a t t a b l é s e t f u m a n t d a n s l a s a l l e b a s s e d'un c a b a r e t 
t a n d i s q u e , d e b o u t d e v a n t e u x , u n v i e u x b o h è m e 
a u x l o n g s c h e v e u x g r i s f a i s a i t v i b r e r d a n s s a c h a n ­
s o n l e m o t : « L i b e r t é ! » , e t s ' a c c o m p a g n a i t s u r 
u n e g u i t a r e c o u l e u r bou i l l on g r a s . D e s C h a r d i n , d e s 
T a n O s t a û e . 

T o u t à zoup , j e m ' a r r ê t a i . 
U n de c e s t a b l e a u x i n t i m e s , s o u d a i n a p e i ç u , 

a v a i t p lus v i v e m e n t s é d u i t m o n r e g a r d d ' o b s e r v a ­
t e u r par s a b o n h o m i e b o u r g e o i s e e t c h a r m a n t e . 

E l l e a v a i t l 'a ir s i h e u r e u x e t s i c a l m e , d a n s s o n 
pe t i t sa lon f a n é , c e t t e b o n n e v ie i l l e d a m e e n r o b e 
n o i r e e t e n b o n n e t d e v e u v e , p l o n g é e a u f o n d d e s a 
b e r g è r e d e v e l o u r s d ' U t r e c h t v e r d â y - e e t a b a n d o n ­
n a n t p a i s i b l e m e n t se s m a i n s j o i n t e s s u r s e s g e n o u x ! 
T o u t , a u t o u r d'e l le , é t a i t a n c i e n e t m o d e s t e , e t d e ­
v a i t a v o i r é té c o n s e r v é m o i n s p a r s a g e é c o n o m i e 
q u e p a r re l ig ion d e s s o u v e n i r s , d e p u i s l e t e m p s d e 
s a l u n é de m i e l a v e c l e m o n s i e u r a u t e i n t c o l o r é . e n 
h a b i t à l a Goethe e t e n g i l e t à fleurs, d e q u i le p a s ­
tel o v a l e orna i t l a m u r a i l l e . L e s d e u x flambeaux 
a l l u m é s s u r l a c h e m i n é e p e r m e t t a i e n t d e d i s t i n g u e r 
c h a c u n d e s dé ta i l s s u r a n n é s d u m o b i l i e r , d e p u i s l a 
p e n d u l e que s u r m o n t a i t u n e p ê c h e ar t i f i c i e l l e en 
m a r b r e p e i n t , j u s q u ' a u p i a n o d r o i t , d e f o r m e a b o ­
l i e , s u r lequel j a d i s , j e u n e f e m m e e n m a n c h e s à g i ­
g o t e t coi f fée à l a g r e c q u e , e l l e a v a i t j o u é s a n s d o u t e 
les a i r s de R o m a g n e s i . 

B i e n c e r t a i n e m e n t , u n e p a u v r e e n f a n t u n i q u e e t 
b i e n - a i m é e , r e s t é e d a n s l e c é l i b a t p a r t e n d r e s s e 
filiale, ve i l l a i t p i e u s e m e n t s u r l e s d e r n i è r e s a n n é e s 
d e l a v e u v e . C 'é ta i t e l l e , - j ' e n é t a i s s û r , — qui 
a v a i t s i d o u i l l e t t e m e n t i n s t a l l é l à s a b o n n e m è r e , 
q u i lu i a v a i t m i s c e c o u s s i n s o u s l e s p i e d s , q u i a v a i t 
a p p r o c h é d'el le c e p e t i t g u é r i d o n e n m a r q u e t e r i e e t 
qui a v a i t posé ce p l a t e a u e t c e s d e u x t a s s e s ; e t j e 
m ' a t t e n d a i s d é j à Â v o i r e n t r e r , a p p o r t a n t l e c a f é d u 
s o i r , l a d o u c e e t c a l m e fllle q u i d e v a i t ê t r e v ê t u e 
d e d e u i l c o m m e l a v i e i l l e d a m e e t lu i r e s s e m b l e r 
b e a u c o u p -

A b s o r b é p a r l a c o n t e m p l a t i o n d ' u n e s c è n e a u s s i 
s y m p a t h i q u e e t p a r l e p la i s i r d ' i m a g i n e r c e t h u m ­
b le p o è m e ; j e r e s t a i s d o n c i m m o b i l e à q u e l q u e s p a s 
d e l à fenêtre o u v e r t e , c e r t a i n d e n 'ê tre p a s r e m a r ­
q u é d a n s l a r u e d é j à o b s c u r e l o r s q u e j e v i s s ' o u v r i r 
u n e p o r t e a u f o n d d u s a l o n d é m o d é e t a p p a r a î t r e 
b r u s q u e m e n t , — oh 1 qu' i l é t a i t loin d e m a p e n s é e 
a l o r s I — m o n c a m a r a d e M e u r t r i e r l u i - m ê m e , l e 
f o r m i d a b l e h é r o s d e s j o u t e s s u r l a r i v i è r e e t d e s 
l u t t e s i o r a i n e s . 

O o dûmes r a p i d e m e t r a v e r s a l ' e spr i t . J e s e n t i s 
q u e j ' é t a i s s u r l e p o i n t d e d é c o u v r i r u n m y s t è r e . 

C'éta i t bien lui ! 8 a t err ib l e m a i n v e l u e t e n a i t 

G y m n a s e . 
— M a m a n , d i t l e g é a n t d 'une v o i x m é n a b l e -

m e n t d o u c e , v o i c i l e c a f é . J e c r o i s q u e tu l e t r o u ­
v e r a s b o n , c e so ir . L ' e a u é t a i t M e n b o u i l l a n t e , e t 
j e l'ai v e r s é e g o u t t e à g o u t t e . 

— M e r c i , r é p o n d i t l a v ie i l l e d a m e , e n r o u l a n t 
sa b e r g è r e v e r s l e g u é r i d o n a v e c u n e m p r e s s e m e n t 
s é n i l e , m e r c i , m o n pet i t A c h i l l e . F e u ton c h e r père 
d i s a i t s o u v e n t que j e n ' a v a i s pas m a r i v a l e p o u r 
pas ser l e c a f é . . . Il é t a i t s i i n d u l g e n t e t s i b o n , l e 
p a u v r e e x c e l l e n t h o m m e t . . . M a i s j e c o m m e n c e à 
c r o i r e q u e t u t 'en a c q u i t t e s e n c o r e m i e u x q u e 
m o i . . . 

E n c e m o m e n t , e t t a n d i s q u e M e u r t r i e r v e r s a i t 
l a l i q u e u r c h a u d e a v e c l e g e s t e d é l i c a t d 'une d e m o i ­
se l le à m a r i e r , l e c a n i c h e , e x c i t é s a n s d o u t e p a r l e 
s u c r i e r d é c o u v e r t , p o s a s e s d e u x p a t t e s d e d e v a n t 
s u r l e s g e n o u x de s a m a î t r e s s e . 

— A b a s , M é d o r , s 'écr ia- t -e l l e a v e c u n e i n d i g n a ­
t i o n p l e i n e d e b i e n v e i l l a n c e . A - t - o n j a m a i s v u un 
a n i m a l auss i i n c o n v e n a n t ? . . . V o y o n s , m o n s i e u r , 
v o u s s a v e z b i en q u e v o t r e m a î t r e n 'oubl ie j a m a i s 
d e v o u s d o n n e r l e f o n d d e s a t a s s e . . . T e n e z - v o u s 
t r a n q u i l l e un i n s t a n t , s i c 'est p o s s i b l e . . . A p r o p o s , 
r e p r i t l a v e u v e e n s ' a d r e s s a n t à s o n fils, t u a s f a i t 
s o r t i r c e t t e p a u v r e bê te , n 'es t -ce p a s ? 

— B i e n s û r , m a m a n , r é p o n d i t - i l a v e c un s o n de 
v o i x p r e s q u e e n f a n t i n . J e v i e n s d 'a l ler à l a c r é m e ­
r i e c h e r c h e r ton l a i t p o u r d e m a i n m a t i n . J 'a i m i s 
à M é d o r s a l a i s s e e t s o n co l l i er , et j e l 'a i e m m e n é 
a v e c m o i . 

— E t a-t - i l b ien f a i t t o u t e s s e s pe t i t e s a f fa i res? 

— S o i s s a n s c r a i n t e . I l n 'a p l u s b e s o i n d e r i e n . 

E t , r a s s u r é e s u r c e p o i n t i m p o r t a n t d ' h y g i è n e 
c a n i n e , l a b o n n e d a m e d é g u s t a a v e c dé l i ces s o n 
c a f é , e n t r e s o n fils e t s o n c h i e n , q u i l a r e g a r ­
d a i e n t t o u s d e u x a v e c un a t t e n d r i s s e m e n t i n e x p r i ­
m a b l e . 

A s s u r é m e n t i l é t a i t superf lu d'en v o i r e t d'en e n ­
t e n d r e d a v a n t a g e , e t j ' a v a i s d é j à d e v i n é q u e l l e v i e 
de f a m i l l e pa i s ib l e , é t r o i t e , p u r e e t r é s i g n é e , m o n 
c a m a r a d e M e u r t r i e r d i s s i m u l a i t s o u s se s g a s c o n n a -
des c h i m é r i q u e s . M a i s le s p e c t a c l e q u e m e f o u r n i s ­
s a i t l e h a s a r d é t a i t s i c o m i q u e e t si t o u c h a n t à l a 
fo i s , q u e j e ne rés i s ta i p a s au p la i s i r d'en j o u i r e n ­
c o r e q u e l q u e s m i n u t e s , e t c e t t e i n d i s c r é t i o n m e suf­
fit pour a p p r e n d r e t o u t e l a v é r i t é . 

O u i , c e t y p e d e v i v e u r v u l g a i r e , c e t i r e u r d e sa 
v a t e , c e d e s p o t e d ' e s t a m i n e t e t d e g u i n g u e t t e , ac­
c o m p l i s s a i t s i m p l e m e n t , c o u r a g e u s e m e n t , d a n s c e 
p a u v r e i n t é r i e u r de b a n l i e u e , l e s s u b l i m e s d e v o i r s 
d ' u n e s œ u r d e c h a r i t é . C e c a n o t i e r i n t r é p i d e n ' a v a i t 
g u è r e fa i t de p l u s l o n g s v o y a g e s q u e de c o n d u i r e 
s a m è r e à l a m e s s e et a u x v ê p r e s , t o u s l e s d i m a n ­
c h e s . C e p r o f e s s e u r d e bi l lard ne s a v a i t j o u e r q u ' a u 
béz igue . Ce d r e s s e u r de b o u l e d o g u e s s u b i s s a i t l 'es­
c l a v a g e d 'un c a n i c h e C e Mauvais-Philibert é t a i t 
u n e A n t i g o n e . 

I I I 

L e l e n d e m a i n m a t i n , en a r r i v a n t a u b u r e a u , j e 
d e m a n d a i à m o n c a m a r a d e l ' e m p l o i d e s a s o i r é e 
de la v e i l l e , e t il m ' i m p r o v i s a a u s s i t ô t , s a n s l a 
m o i n d r e h é s i t a t i o n , u n e h i s t o i r e d e r e n c o n t r e s i n i s 
t r e , à d e u x h e u r e s d u m a t i n , s u r le b o u l e v s r d 
d ' E n f e r , o ù il a v a i t a s s o m m é d'un seul c o u p d e 
p o i n g , a v e c s o n p o u c e p a s s é d a n s l ' a n n e a u d e s a 
clef, u n é p o u v a n t a b l e r ô d e u r d e b a r r i è r e s . 
- J e l ' écouta i e n s o u r i a n t p r e s q u e i r o n i q u e m e n t e t 
j e s o n g e a i à l e c o n f o n d r e ; m i i s — m e s o u v e n a n t 
enfin c o m b i e n est r e s p e c t a b l e u n e v e r t u q u i se ca­
c h e , m ê m e s o u s un r i d i c u l e , j e lu i f r a p p a i a m i c a l e ­
m e n t l ' é p a u l e e t j e lu i d i s , a v e c c o n v i c t i o n : 

— M e u r t r i e r , v o u s ê t e s un h é r o s ! F R . C O P P É E . 

taise, pat M. Francis Charme» ; XI. Bulletin bibliogra­
phique. 

Prix de l'abonnement : Paris, un au, »0 fr.; six mois 
S* fr.; Trois mois, 14 fr. Départements, un an, 56 fr.: s ix 
mois, 29 fr.; trois mois, 15 fr étranger, un an, 62 fr. 
six mois, 32 fr.; trois mois, 17 fr. Les abonnements par­
tent du 1er et du 13 de chaque mois. 37S97d. 

eut est; le convoyeur était M. 

•JHRONiQUE COLOMBOPHILE 
ROOBAIX. — L'Avenir du Tilleul rappelle aux amateurs co­

lombophiles ses deux concours. Lfl premier aura lieu le diman­
che 13 mai sur Chantilly. 75 francs de prix d'honneur, chez M. 
Louis foulon, rue Monge. Le second >ur Saint-Just est llxé au 
lundi l i m a i , chez M. lienri Delxeui, à la BradM delfois. H y 
aura ('paiement 7.ï francs de prix d'honneur. La mise en panier 
aura lieu la veille du concours de 3 a i; heures t|2 du soir. 
Marquage secret par la bague en caoutchouc: les concours se­
ront réglés par la vitesse moyenne des lu premiers pigeons et 
les montres et constateurs par le système proportionnel. l'oule 
unique à 0.10: poules à 0.25, 0.30, i, 2c t3 fr . 

TOURCOIMU. — Concours sur Chantilly. Dimanche G mai a rir 
lieu au siège de la -ociété la « Rapide » élaulie cher M. Désiré 
Pottie. rue de Menin un grand concours de pigeons sur Chan­
tilly. Il y avait 30 francs de prix d'honneur. Voici le résultat 

— paniers, sept heures du matin 
fil II IIIII 

:-Seau honneur 3p. 5e Desru-
"aére de la Croix-Rouge Ip. 

Vanhove id. hlp. 6e Louis 

He 
siaen id. bip. l ie Henri Douillet id. h3p. !3e Vanglevais id.hïp-
l i e Deschemacker id. ïn. 16e Henri Bouillet id. *p. lee Henii 
Bouillet Ip. 17» François Vaulaéra id. rji. lue Assemaine id. 
ip. l»e Naessens id. 3p. *0e Louis Frvs id. Ip. i i e Pierre Wa-
gnon Sp H. lie Debecker du Blanc-Seau 3p. 23e Payclle de 
Tourcoing lp. »4e Louis Bouillet id. 25e Ladens id. lp.26e David 
Ed. id. Ip. 27e Bourgeois id. Ip. 28e Louis Kinte id. 29e Faveur 
id. 30e Charles Varasse id. Ip. 3ie Konloigne id. R. 

Ire série M. H. Bouillet de Tourcoing: 2e série François Van-
laereid.; 3e série Assemaine id.; 5e série Yanvaleghem. Ssne 
hors concours Vanvalegneni. Le léRiilatenr a été gaçné par M. 
H. Bouillet. Le premier pigeon a été constaté â 9 heures t6'3'.>'* 
avec une vitesse de 128:< mètres a la minute: le dernier à 9 heu­
res 2C39". La distribution des prix aura lieu dimanche 13 mai 
à 8 heures. 

«. m 
LESCGMB TS DE COQS 

— Voici le résultat d'un 2 de 3 irort pour 50 francs qui a été 
joué à l'estaminet du Coq chantant rue Saint-Louis. La sociv-é 
du Coq chantant a gagne les ire el 3e panes. La 4e n'a pas 
décidé. 

— Dimanche 13 mai rendage au Coq (.hantant contre la so» 
Ctflflé Emest Dhase. Mise au parc à midi. 

— Lundi n mai attaque au coq chantant contre M. Gran de 
Tourcoing. La 4re est citée pour 45 fr. 

TOURCOING. — Vendredi 4* mai, rendage à la Brasserie Saint* 
Eloy. 22. rue de la tiare de la partie de i(K> francs qui a eu 
lieu à l'Enflé dimanche dernier- De nombreux paris sont déjà 
engagé». 

— Lundi a été joué chez M. L. Deltour. café du Commerce, 
place de l'Eglise.un î d e 3 mort pour ^t fraucs.Les vainqueuis 
de lu partie ont été les » Ambulants » qui ont gagné les ~t\ 3e 
et 4e paires. Leurs adversaires le> « Vrais amateurs ». ont ga­
gné les ire et 5e paires. Laffluence était énorme et les pars 
très nombreux. 

HALLUIN. — Lundi 7 mai a eu lieu une belle partie d'un 2 de 
3 mort pour 50 francs paires de plaisir a lu francs chez M. 
Deltour. 

La paitie se jouait en les Amateurs d'Haniiiu contre les Vrai-, 
amateurs. Les amateurs d'Halluin et la bras*ene St-Eloy de 
Toiiiroinpf ont gagné 3 paires sur 4: de nombreux paris ont éto 
engagés. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
TO,I;GOI:W — Voici lo résultat du grand jeu de boule à la 

platine dont les prix en esptvcs ve montaient â "f>0 fr. Il a été 
donné le dimanche 6 mai chez M. Colsaet, estaminet du (jraud. 
Jean-Bart. rue Sainte-tiermaine prolongée : 1er prix, i00 IV.. 
M. Débusquer Cyrille de Neuville avec 12 |»oiuts: 2e, 75. M. 
Désiré Loeal du Blanc-Four avec 9 p.: 3c, 50. M. Henri Roussel, 
de Tourcoing avee 9 p.; 4e, 35. M. Achille Ctilsaet do Tourcoing 
avec 9 p.; 5e, 25 M. Emile Prez de Tourcoing avec 9 p.; 6e, 15. 
M. Carlos Aulard de Tourcoing avee 9 p. 

— Lu même jour a eu lieu chez M. Victor Montagne, cabare-
tier au Bon bouleur au hameau du Sapin-Vert, un grand jeu 
de boules à la platine. Les 115 francs de prix en espèces — six 
prix — ont été attribués comme suit : 1er prix Gustave Conta-
roi n de Tourcoing avec 9 points; 2e Hubert Ilorquinde Roubaix. 
avec 9 points; 3e Gustave Delanuov de Tourcoing avec 9 points; 
4e Jules Paco de Wattrelos avec9'noiiits; 5e Charles Béait de 
Tourcoing avec 9 points : 6e Jules Delongère de Tonrcoing avec 
9 points. Il n'y avait pas moins de 6oÛ à 700 mises; l'animation 
a été 1res grande toute la durée du jeu. 

CHOSES ET AUTRES 
On rappelle devant Cnampoireau qne, pendant le siège 

de Paris, des ballons partaient fréquemment de la gare 
d'Orléans. 

— C'est ce qui m'a toujours étonné, observe-t-il ; car 
enfin, pour lancer des ballons, la gare de « l'Est », me 
paraissait bien pi: s indiquée. 

Un pérorenr de réunions publiques s'écriait, l'antre 
jour, avec la conviction la plus sincère et en désignant 
son auditoire bruyant : 

— Quels bavards que ces gens-là I II y a nne heure que 
je parle sans entendre un mot de ce que je dis 1 

L'auteur de l'nae des toiles qai ont le pins de succès 
au Salon, a reçu, hier, la nota de son marchand de cou­
leurs. 

Cette note lui parait tellement exagérée qne l'artiste 
se rend chez son fournisseur pour lui faire des repro­
chas. 

- Je sais bien que je suis un peu cher, dit le mar­
chand avec un doux sourire, mais Monsieur me parait 
oublier que c'est avec mes couleurs qu'il a peint le ta­
bleau qui, i ce moment, consacre son véritable talent.. . • * • 

Sans Gène est venu passer quelques jours a Paris, à 
l'occasion du vernissage; il a pris logement chez de 
vieux amis . Ceux-ci, dérangés dans leurs habitudes, insi­
nuent : 

— Ne pensez-vous pas que vous devez manquer i. votre 
femme et a vos enfants? 

— Vous avez raison, répondit Sans-Gêne. 
Et après quelques secondes de réflexion : 
— Je vais leur écrire de venir. 

b l B L I O G R A P H I E 

a p p a r e n t s p o u r s o u l e v e r l e s o b j e t s l e s p l u s l é g e r s , i u n e m i g n o n n e c a f e t i è r e d ' a r g e n t , e t i l é t a i t a c c o m -
e t un j o u r qu' i l t e n a i t d e la. m a i n d r o i t e l a c o r b e i l l a J j i a g n é ^ d ' u n . c a B i c k e o u i e m b a r r a s s a i t s a m a r c h e . 
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J o u r n a l d e l a J e u u e u e . — Sommaire de la 1119* 
livraison (12 mai 1894). — TEXTE : Enfant perdu, par 
Gustave Toudouze. — Ecole française d'Athènes, par 
Maurice Lebrun. — Développement des photocopies insuf­
fisamment impressionnées, par Frédéric Dillaye. — Le 
serment de Paul Marcorel, par H. Meyer. — Uébanzm, 
par Louis Rousselet. — Chaque numéro, 40 centimes. 

ILLUSTRATIONS DK : A. Paris, Myrbach, Le niant, etc. 
ABO*<IEIUENTS : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et f > , 79, boulevard 

Saint-Germain, Paris. 

L* S i c i l e . Notes et souvenirs, par Roger Lambelin. — 
— Un volume gr. in-8* jésus de 300 pages, illustré de 
17 gravures hors texte, t'dil. de luxe, sur beau papier. 
f r. 5,00 franco gare 8,80. 
Si les événements qui viennent de se passer en Sicile 

ne sont pas faits pour y attirer les touristes, 1/5 ont du 
moins violemment appelé l'attention sur celte partie si 
intéressante et si pen connue de l'Italie. Le livra de M. 
Lambelin vient donc à point pour satisfaire l'intense cu­
riosité du public. 

Conquise e l occupée tour à tour par les Phéniciens, les 
Carthaginois, les Romains, les Grecs, les Sarrasins, les 
Normands, les Allemands, les Français, les Espagnols, 
cette l ie , où tout est volcanique, la terre et l'homme. 
offre au regard du voyageur instruit un sol aussi convul­
sionné que son histoire est féconde en révolutions. On 
dirait que la lave qui bout dans les entrailles de cette 
(erre, court aussi dans les veines de ses habitants cl 
gonfle les grappes dorées de ses vignes. 

Ce mélange de tant de races, cette successiou des civi­
lisations les plus diverses se trahissent encore dans les 
coutumes du peuple, comme ils s'affirment dans les mo­
numents de toutes les époques qui se dressent partout. 

Pour bien saisir la physionomie si particulière de la 
Sicile, Il faut donc la parcourir en compagnie d'un éru-
dit. Heureusement tous les érudits ne sont pas ennuyeux. 
M. Lambelin. dans ses notes et souvenirs, est archéolo­
gue quand il le faut, mais il sait peindre, il sait conter, 
il cause de littérature et d'histoire, d'art et de géologie : 
— il est moraliste ici , hagiographe la, ailleurs simple 
touriste, et c'e->t plaisir de visiter avec lui Palerme, Sy­
racuse, Catane, Girgenti, de descendre dans les catacom­
bes des Capucins — plaisir macabre, — ou de gravir 
l'Etna, auprès duquel le Vésuve n'est qu'un nain. — En 
vente â la Société de Saint-Augustin, a Lille, et dans 
toutes les librairies catholiques. 

T O U T E S L E S M É N A G È R E S Q U I A I M E N T L E 

BEURRE PUR 
doivent s'adresser aux dépôts de la Laiterie d'Ooslcamp 

A R o u b a i x t Rue du Bois, i3 ; Rue de t Indus 
trie, S (près la r u e d e Lille); R. Pierre-de-Roubaisc 
150 ; Aux Halles (stalle 124) ; Place d Amiens 
chez M. Mayot , b o u l a n g e r ; R. Pierre de Roubaix, 
08, cher M. Dhondt , b o u l a n g e r ; Rue d'Italie, 36; 
Rue de VEpeule, 194; Rue de Tourcoing, 93, chez 
M. Achi l l e L e l e u x , épic ier ; Rue du Collège. 134, 
chez M. Ducroeq, comes t ib l e s : Rue du Tilleul,123. 
c h e z M.Vandeputte . ép ic i er , B* de Strasbourg,126 
chez il. Emile Duforest, rue Corneille, 7, près 
le boulevard d'Armentièves. 

A C r o i x 1 chez M. Duvivier, épicier, r.de la Gare. 
A T o n r c o i n g t Rue de VHotel-de- Yille,4 m a i s o n 

T a n g h e Verdonck) . 
A L i l l e 1 Rue Royale, 38 ( ép icer ie D u v e r n a y -

Verdonck) ; Place de Béthune, 1; rue de Juliers, 64 

Un seul beurre délicieux, sans mélange, garanti 
de la plus exquise pureté. Prix du kilog : 3 , 5 0 

I V . - B . L , e b e u r r e f r a i s a r r i v e c h a q u e 
j o u r d e l a l a i t e r i e . 

E x i g e r sur les m o t t e s de b e u r r e la m a r q u e de la 
la i ter ie d'Oosteamp. 76583 

H e u r e s fixées p a r l ' A d m i n i s t r a t i o n m u ­
n i c i p a l e p o u r l ' é c l a i r a g e p u b l i c , d u 8 a u I S 
m a i : 

A l l u m a g e a 8 h e u r e s 3 1 4 d u s o i r , e x t i n c t i o n 
à 1 h . d u m a t i n . 

L ' a l l u m a g e e t l ' e x t i n c t i o n s o n t c o m m e n c e s u n 
q u a r t d ' h e u r e a v a n t e t d o i v e n t ê t r e t e r m i n é s 
u n q u a r t d ' h e u r e a p r è s l e s h e u r e s f i x é e s c i -
d e s s u s . S 1 7 3 2 - 3 7 3 4 1 

ELECTRICITE 
Téléphones pour réseaux et usage privé, 

Sonnertes, Porte-Voix, Piles, Paratonnerres 
Contrôleurs de rondes; Horloges électriques 
Contacts de sûreté. Fils lumière, Porcelaines 
Appareils médicaux, etc., etc. 

E1*» R A V E T 
EXPERT DU GOUVERNEMENT 

13, coitoor Saint-ïariiu, 13 J 5îl)is, fion/evard de la Liùerîé, 
ROUBAIX LILLE 

LES MAISONS SONT RELIÉES AU RESEAU TÉLÉPHONIQUE 

On traite à forfait pour les t r a v a u x d'installa 
t ion et entre t i ens d e s apparei ls à l 'année . 
79887 A t e l i e r s p o u r R é p a r a t i o n s . 3 6 S 4 2 

Outre la c u r i e u s e propriété q u e possède l e Vin de 
Peptone de ChapoteatU de nourr ir art i f ic ie l lement l e s 
malades qui n e p e u v e n t d igérer les a l iment s , il e n 
es t u n e qui in téres se v i v e m e n t le s e x e f é m i n i n , c'est 
d'arrêter c e s d o u l o u r e u x v o m i s s e m e n t s qui accompa­
g n e n t la g r o s s e s s e , découragent l e s j e u n e s m è r e s e t 
leur e n l è v e n t toute énerg ie . Quinze fois s u r v ingt , 
l e V»'» de Peptone de Chapotcaut e n obt iendra 
ra i son . 37354d 

A n c i e n s e t m o d e r n e s , Journal musical mensuel, 
grand format. Piano, piano et chant, piano et instrument. 
— MO pages de musique et 48 rages de texte: 4 fr. l'an. 
— Sommaire du numéro de mai. — Texte : variétés. — 
Carnet musical. — L'accord des pianos. — Musique : | 
Polka eu la bémol, H. Duval; i. Cinzonetla, piano et 
violon, Hierle-Granger; 3. Le Coucou, rondeau, L.-C. D». 
quin; 4. Entre Amis, menuet, P. L'ffoJte: S. l'n tour de 
: ? l ? \ i ! Ï r ^ 2 t ) ï ï D ' —,A**ws«r.ie» demande» 4 l'éditeur 
II. Rosocr-Delattre, éditeur et imprimeur de musique, 4 
Tourcoing (Nord). — 0 a souscrit également dans nos 
b » r e * u x - 37.T39d 

R e v u e d e s D e u x M o n d e a . — IS, rue d e ITniver-
site, Parts. - Sommaire-dé ta livraison du 1" mai — 
1. Seneu*e(iB74 , par 11. 18 duc Oaumale ; II. Perle fausse 
dernière partie, par M. Ad. Chenevière ; HI. Les théories' 
de l'optique, par M. P. Dubem" IV. Sur l'Alexaudrinisine 
4 l'occasion d'un livre récent, par.u. Emile Faguel • v ' 
Le mouvement économique, par M: A Moireau ; VI. poé­
s ie , par M. André Lemoyne ; VII. Catherine Slorza par 

"> "icomte Eugènt-Melchior de Vogilé,-d*~ 1" 
t * t «as-cLeUres choisies,» 

GOFFIN et GABËRÊL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

de Bâtiments 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

Pierres, Marbres, Plafonnage 
louveau P L A N C H E R S sysL Eenosbique: 

ÉCOROMIÛDES et IflCOMBOSTIBLES 
« n a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

INSTITUT TOURPE 
H y d r o t h é r a p i e Kneipp 

7*437 

den.en-r.nt
soir.au

